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AUDIT 

Audit des achats avec accent sur le domaine de 
l’informatique et du personnel externe 
Office fédéral de la santé publique 

L’ESSENTIEL EN BREF 
Entre 2022 et 2024, l’Office fédéral de la santé publique (OFSP) a réalisé quelque 450 acquisitions de biens et 
de services par an, pour un volume contractuel d’environ 186 millions de francs. Les prestations informatiques, 
le recours à du personnel externe spécialisé et à du personnel temporaire ont représenté près de la moitié de 
ces adjudications (47 %).  

Le Contrôle fédéral des finances (CDF) a examiné pour la première fois l’ensemble des marchés réalisés par 
l’OFSP. L’objectif principal consistait à vérifier si les processus en place garantissent des acquisitions conformes 
au droit, économiquement efficientes et tenant compte des risques spécifiques. Une attention particulière a 
été portée aux prestations informatiques et au recours à du personnel externe, en raison de leur importance 
dans les acquisitions de l’office. 

L’OFSP dispose de bases solides pour réaliser des acquisitions légales et régulières. Le CDF n’a relevé aucune 
lacune majeure dans l’organisation ou l’exécution des procédures. Toutefois, un nombre relativement élevé de 
cas s’écarte légèrement des directives définies, certains d’entre eux présentant des manquements plus signifi-
catifs. Des mesures d’amélioration sont donc nécessaires. 

Renforcer la maturité organisationnelle 
L’OFSP a instauré un cadre uniforme pour ses procédures d’acquisition. Cependant, son application systéma-
tique doit encore être consolidée. L’analyse de quinze marchés publics examinés à titre d’exemple a mis en 
évidence diverses lacunes de gravité variable, indiquant que les processus internes ne sont pas toujours appli-
qués avec la rigueur nécessaire. L’objectif d’une véritable « unité de doctrine » dans le domaine des marchés 
publics n’est donc pas encore atteint. Le CDF recommande à l’OFSP de mettre en place un processus d’amélio-
ration continue et de contrôler régulièrement la qualité des acquisitions effectuées.  

Mieux coordonner la planification des tâches, des ressources et des acquisitions  
La planification intégrée des tâches et des ressources (IARP) sert de base à la planification des acquisitions. Elle 
est établie et validée une fois par an. Bien que l’OFSP s’efforce d’intégrer systématiquement les acquisitions 
prévues à cette planification, un décalage temporel subsiste entre les deux processus. L’IARP implique de se 
poser la question du recours à des ressources internes ou externes (make or buy) et d’en décider en consé-
quence. Or, comme les achats planifiés dans le cadre de l’IARP ne sont pas réalisés de manière continue, il 
existe un risque que cette question ne soit pas systématiquement examinée pour chaque acquisition. 

Les planifications élaborées au niveau des sections ne sont en outre consolidées qu’au niveau des unités de 
direction. Cependant, l’absence d’un regroupement transversal à l’ensemble de l’office ne permet pas d’iden-
tifier et d’exploiter systématiquement les synergies potentielles.   

Avec le projet FAROS, l’OFSP prévoit de faire migrer la planification des tâches et des ressources vers SAP. Cette 
évolution permettra d’établir une planification des acquisitions continue et de l’ajuster en conséquence, de 
manière à identifier et exploiter plus efficacement les synergies potentielles. Le CDF émet une recommanda-
tion concernant la coordination des différentes planifications. 

TEXTE ORIGINAL EN ALLEMAND  
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Accroître la vigilance face aux risques d’un marché restreint  
Dans le cadre de son système de contrôle interne, l’OFSP identifie et évalue les risques opérationnels tout au 
long du processus d’acquisition (choix de la procédure, financement, contrôle des factures, etc.) et les accom-
pagne de mesures spécifiques. Toutefois, les contrôles clés prévus à cet effet ne sont pas décrits de manière 
suffisamment détaillée et sont parfois attribués à des rôles différents, ce qui peut nuire à la compréhension 
des risques et à la clarté des responsabilités.  

Les risques globaux – tels que les risques liés à la réputation ou à la rentabilité – ne sont pas suivis de manière 
systématique au-delà des acquisitions individuelles. L’OFSP évolue souvent sur un marché restreint, où les ac-
teurs sont par nature interconnectés. Cette situation peut entraîner des risques de partialité, des conflits d’in-
térêts ou encore des dépendances critiques vis-à-vis de certains prestataires, des facteurs susceptibles de ré-
duire l’efficience à long terme et faire courir un risque considérable pour la réputation de l’office. Le CDF 
recommande à l’OFSP d’identifier, de suivre et d’atténuer ces risques globaux au moyen de mesures appro-
priées.  
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AUDIT 

Beschaffungsprüfung mit Schwerpunkten IT und externen 
Personalressourcen 
Bundesamt für Gesundheit 

DAS WESENTLICHE IN KÜRZE  

Das Bundesamt für Gesundheit (BAG) führte 2022 bis 2024 jährlich rund 450 Beschaffungen für Güter und 
Dienstleistungen mit einem Vertragsvolumen von insgesamt rund 186 Millionen Franken durch. Die Vergaben 
für Informatikdienstleistungen, Personalverleih (externe Fachkräfte) und temporäres Personal machten davon 
mit 47 Prozent rund die Hälfte aus.  

Die Eidgenössische Finanzkontrolle (EFK) prüfte das gesamte Beschaffungswesen des BAG zum ersten Mal. Das 
Hauptziel lag in der Beurteilung, ob das BAG sein Beschaffungswesen angemessen organisiert hat. Dessen Or-
ganisation soll rechtmässige und wirtschaftliche Beschaffungen gewährleisten und dabei amtsspezifische Risi-
ken berücksichtigen. Informatikdienstleistungen und Personalverleih standen aufgrund ihres grossen Anteiles 
in den Beschaffungen des Amtes besonders im Fokus. 

Das BAG hat gute Voraussetzungen für recht- und ordnungsmässige Beschaffungen geschaffen. Die EFK stellte 
keine wesentlichen Mängel in der Beschaffungsabwicklung oder der Organisation fest. Jedoch wich eine ver-
gleichsweise hohe Anzahl der Fälle von den definierten Vorgaben in geringem Ausmass ab und einige Fälle 
beinhalteten bedeutendere Mängel. Dementsprechend sind Massnahmen durch das BAG notwendig. 

Höherer Reifegrad der Beschaffungsorganisation ist nötig 

Das BAG baute gute organisatorische Rahmenbedingungen für die einheitliche Abwicklung der Beschaffungen 
auf. Bei deren durchgängigen Umsetzung besteht jedoch noch Verbesserungsbedarf: Diverse Mängel von un-
terschiedlicher Wichtigkeit zeigen sich insbesondere bei der Analyse der 15 exemplarisch geprüften Beschaf-
fungen. Die Summe der Feststellungen führt zum Schluss, dass im BAG die eigenen Prozesse nicht konsequent 
umgesetzt werden. Die angestrebte «unité de doctrine» im Beschaffungswesen wird daher noch nicht erreicht. 
Die EFK empfiehlt dem BAG daher, einen kontinuierlichen Verbesserungsprozess aufzubauen und die Qualität 
der durchgeführten Beschaffungen regelmässig zu überprüfen.  

Die Aufgaben-, Ressourcen- und Beschaffungsplanung laufend aufeinander abstimmen  

Die integrierte Aufgaben- und Ressourcenplanung (IARP) ist Basis für die Erstellung der Beschaffungsplanung. 
Sie wird einmal jährlich erhoben und verabschiedet. Im BAG besteht grundsätzlich der Anspruch, dass auch 
geplante Beschaffungen in der Aufgaben- und Ressourcenplanung abgebildet sind. Hier besteht eine zeitpunkt-
bezogene Diskrepanz zwischen den Planungen. Mit der IARP wird bereits die Frage nach «make or buy» gestellt 
und beantwortet. Die fehlende Durchgängigkeit der geplanten Beschaffungen in die IARP beinhaltet die Gefahr, 
dass diese Kernfrage nicht für jede Beschaffung betrachtet wird. 

Die in den Sektionen des BAG erstellten Planungen werden nur bis auf Ebene der Direktionsbereiche in eine 
Beschaffungsplanung zusammengeführt. Eine amtsübergreifende Konsolidierung besteht jedoch nicht. Allfäl-
lige Synergien lassen sich so weder systematisch erkennen noch nutzbar machen.   

Das BAG führt das Projekt FAROS mit dem Ziel durch, die Aufgaben- und Ressourcenplanung auf SAP zu mig-
rieren. Damit entsteht die Möglichkeit, die Beschaffungsplanung rollierend aufzubauen und so anzupassen, 
dass mögliche Synergien systematisch erkannt und genutzt werden können. Die EFK spricht eine Empfehlung 
zur Abstimmung der verschiedenen Planungen aus. 
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Die Risiken eines beschränkten Beschaffungsmarktes erfordern eine höhere Sensitivität  
Im Rahmen des internen Kontrollsystems (IKS) werden durch das BAG entlang dem Beschaffungsprozess ope-
rative Risiken, wie bspw. Wahl Vergabeverfahren, Finanzierung oder Rechnungskontrolle, identifiziert, bewer-
tet, mit Massnahmen versehen und adressiert. Die dazu definierten Schlüsselkontrollen sind jedoch nicht in-
haltlich beschrieben und teilweise verschiedenen Rollen zugewiesen. Eine mögliche Folge: Das Bewusstsein 
für das Risiko und die Rolle fehlen.  

Übergeordnete Risiken (z. B. Reputation, Wirtschaftlichkeit) ausserhalb einzelner Beschaffungen werden nicht 
systematisch geführt. Das BAG bewegt sich oftmals in einem eingeschränkten Beschaffungsmarkt, in dem die 
darin tätigen Akteurinnen und Akteure naturgemäss miteinander vernetzt sind. Das kann zu Befangenheit und 
Interessenskonflikten führen, woraus dem BAG ein erhebliches Reputationsrisiko entstehen kann. Auch kann 
dieser eingeschränkte Markt zu kritischen Abhängigkeiten gegenüber Leistungserbringern und schliesslich zu 
Unwirtschaftlichkeiten führen. Das BAG muss diese übergeordneten Risken identifizieren, aufnehmen und 
ihnen mit entsprechenden Massnahmen entgegenwirken.  
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VERIFICA 

Verifica degli acquisti incentrata su prestazioni 
informatiche e specialisti esterni 
Ufficio federale della sanità pubblica 

L’ESSENZIALE IN BREVE  

Nel periodo 2022–2024 l’Ufficio federale della sanità pubblica (UFSP) ha effettuato circa 450 acquisti per beni 
e servizi all’anno, gestendo contratti per un valore totale di circa 186 milioni di franchi. Il 47 per cento degli 
acquisti riguardava aggiudicazioni per prestazioni informatiche, personale a prestito (specialisti esterni) e per-
sonale temporaneo.  

Il Controllo federale delle finanze (CDF) ha eseguito per la prima volta una verifica dell’intero ambito degli 
acquisti dell’UFSP, esaminando se quest’ultimo è organizzato in modo adeguato. L’organizzazione deve effet-
tuare gli acquisti secondo i criteri della legalità e della redditività e al contempo tenere conto dei rischi specifici 
dell’Ufficio. Dal momento che la maggior parte degli acquisti dell’UFSP era costituita da prestazioni informati-
che e personale a prestito, la verifica si è incentrata su questi due aspetti. 

L’UFSP ha creato buone premesse per effettuare acquisti che soddisfino i criteri della legalità e della regolarità. 
Il CDF non ha constatato alcuna lacuna importante né nello svolgimento dell’acquisto, né nell’organizzazione. 
Tuttavia, un numero di casi relativamente elevato si scosta in misura esigua dalle direttive definite e alcuni casi 
presentano lacune significative. È pertanto necessario che l’UFSP intraprenda opportune misure. 

L’organizzazione preposta agli acquisti deve avere un maggiore grado di maturità 

L’UFSP ha creato buone condizioni quadro sotto il profilo organizzativo per uno svolgimento uniforme degli 
acquisti. Tuttavia, sussiste ancora un margine di miglioramento nella loro attuazione: sono infatti emerse varie 
lacune di differente rilevanza, in particolare dall’analisi di 15 acquisti esaminati a titolo di esempio. L’insieme 
delle constatazioni porta a concludere che l’UFSP non attua i propri processi in maniera coerente. Quindi non 
è ancora stata raggiunta l’auspicata uniformità nella dottrina nell’ambito degli acquisti. Pertanto, il CDF racco-
manda all’UFSP di istituire un processo di miglioramento continuo e di controllare regolarmente la qualità degli 
acquisti effettuati.  

La pianificazione dei compiti, delle risorse e degli acquisti deve essere coordinata su base 
continuativa  

La pianificazione integrata dei compiti e delle risorse (IARP), che viene rilevata e approvata una volta all’anno, 
costituisce la base per programmare gli acquisti. In linea di principio, l’UFSP esige che anche gli acquisti previsti 
vengano inclusi nella pianificazione dei compiti e delle risorse, ma qui si manifesta una discrepanza temporale 
tra le pianificazioni. IARP impone di chiedersi se ricorrere a risorse interne o a fornitori esterni («make or buy») 
e di decidere di conseguenza. Poiché gli acquisti pianificati in IARP non sono effettuati su base continuativa, vi 
è il rischio che tale questione non venga presa in considerazione per ogni acquisto. 

Le pianificazioni allestite nelle sezioni dell’UFSP vengono raggruppate in una pianificazione degli acquisti sol-
tanto fino al livello di unità di direzione. Tuttavia, la mancanza di un consolidamento trasversale all’Ufficio im-
pedisce di riconoscere e sfruttare sistematicamente eventuali sinergie.  

L’UFSP sta realizzando il progetto FAROS, finalizzato a migrare la pianificazione dei compiti e delle risorse su 
SAP. Ciò consentirà di istituire una pianificazione continua degli acquisti e di adeguarla in modo da poter indi-
viduare e sfruttare in maniera coerente le possibili sinergie. Il CDF formula una raccomandazione sul coordina-
mento delle diverse pianificazioni. 

TESTO ORIGINALE IN TEDESCO 
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I rischi derivanti da un mercato ristretto impongono maggiore attenzione  
All’interno del sistema di controllo interno, nel corso del processo di acquisto l’UFSP identifica, valuta, applica 
misure e interviene su rischi operativi quali, ad esempio, la scelta della procedura di aggiudicazione, il finanzia-
mento o il controllo delle fatture. Tuttavia, i controlli chiave definiti a tale scopo non sono descritti in termini di 
contenuto e talvolta sono attribuiti a ruoli differenti. Ciò potrebbe indurre una scarsa consapevolezza sia per il 
rischio che per il ruolo.  

I rischi sovraordinati (ad es. reputazione, redditività) al di fuori dei singoli acquisti non vengono rilevati in modo 
sistematico. L’UFSP si muove spesso in un mercato degli acquisti ristretto, in cui gli attori che vi operano sono 
collegati tra loro per natura. Una siffatta situazione può implicare parzialità e conflitti d’interesse, con un note-
vole rischio di reputazione per l’Ufficio. Un mercato così ristretto può causare anche dipendenze critiche nei 
confronti dei fornitori delle prestazioni e di conseguenza acquisti non redditizi. L’UFSP deve identificare i rischi 
sovraordinati, rilevarli e affrontarli tramite misure adeguate. 
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AUDIT 

Procurement audit focusing on IT and external human 
resources 
Federal Office of Public Health 

KEY FACTS  

The Federal Office of Public Health (FOPH) carried out around 450 procurements per year from 2022 to 2024 
for goods and services, with a total contract value of around CHF 186 million. At 47%, contracts for IT services, 
contract staff (external specialists) and temporary staff accounted for around half.  

The Swiss Federal Audit Office (SFAO) has audited the FOPH's entire procurement process for the first time. 
The main aim was to assess whether the FOPH had organised its procurement system appropriately. Its organ-
isation should ensure its procurement is lawful and economical, taking office-specific risks into account. IT 
services and contract staff were a particular focus because of their large share of the office's procurement 
figure. 

The FOPH has established good requirements for lawful and orderly procurement. The SFAO did not identify 
any significant shortcomings in the procurement management or organisation. However, a relatively high num-
ber of cases deviated slightly from the defined specifications and some cases contained significant shortcom-
ings. As such, the FOPH needs to take some measures. 

A higher level of maturity in the procurement organisation is required 
The FOPH has set up good organisational conditions for the standardised procurement process. However, there 
is still a need for improvement in their consistent implementation. Various defects of varying importance are 
evident, particularly in the analysis of the 15 procurements which were examined as examples. The summary 
of the findings came to the conclusion that the FOPH's own processes had not been implemented consistently. 
This means that the desired 'unity of doctrine' in the procurement process has not yet been achieved. The 
SFAO therefore recommends that the FOPH should set up a continuous improvement process and regularly 
audit the quality of the procurements carried out.  

Continuous coordination of task, resource and procurement planning  
Integrated task and resource planning (IARP) forms the basis for the preparation of procurement planning. It is 
drawn up and adopted once a year. At the FOPH, there is a fundamental requirement that planned procure-
ments are also reflected in task and resource planning. There is a time-related discrepancy between the plans 
here. The IARP poses and answers the question of 'make or buy'. The lack of consistency in the planned pro-
curements in the IARP carries the risk that this key question is not considered for every procurement. 

The plans drawn up in the FOPH sections are consolidated into a procurement plan only at directorate level. 
There is no consolidation across offices. This means that any synergies cannot be systematically identified or 
exploited.  

The FOPH is carrying out FAROS project with the aim of migrating task and resource planning into SAP. This 
provides the opportunity to develop rolling procurement planning and adapt it in such a way that potential 
synergies can be systematically identified and exploited. The SFAO has made a recommendation on how to 
coordinate the various plans. 

ORIGINAL TEXT IN GERMAN 
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The risks associated with a limited procurement market require greater sensitivity 
As part of the internal control system (ICS), operational risks are identified by the FOPH along the procurement 
process, such as the choice of procurement procedure, financing or audit, then assessed, provided with 
measures and addressed. However, the key controls defined for this purpose are not described in detail, and 
in some cases are assigned to different roles. One possible consequence is a lack of awareness of the risk and 
the role.  

Overarching risks (e.g. reputation, economic viability) outside of individual procurements are not systematically 
managed. The FOPH often operates in a restricted procurement market, in which the actors involved are nat-
urally interconnected. This can lead to bias and conflicts of interest, which could pose a significant reputational 
risk to the FOPH. The restricted market can also lead to critical dependencies on service providers and ulti-
mately to economic inefficiency. The FOPH has to identify these overarching risks, record them and counteract 
them with appropriate measures. 
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 P R I S E  D E  P O S I T I O N  G É N É R A L E  D E  L’O F F I C E  F É D É R A L  
D E  L A  S A N T É  P U B L I Q U E  

L’OFSP remercie le CDF pour ses travaux et ses échanges constructifs dans le cadre de l’audit relatif aux 
acquisitions (CDF-25619). Le rapport met en évidence des problématiques essentielles concernant les 
marchés publics de l’OFSP, notamment en lien avec la gestion des risques.  

À cet égard, il convient de noter que les processus de gestion des risques de la Confédération sont actuel-
lement très fragmentés, ce qui complique, voire empêche, leur mise en œuvre rigoureuse et sans rupture 
de médias par les différentes unités administratives.  

Selon les directives du 26 juin 2024 sur la politique de gestion des risques menée par la Confédération, 
les responsables des unités administratives doivent renseigner leur département chaque année sur les 
risques dans leur domaine (art. 5, al. 4, let. c). Dans ce but, l’AFF met à disposition une « application in-
formatique commune appropriée » (art. 5, al. 2, let. b), à savoir aujourd’hui l’application R2C. 

En complément, les risques doivent être saisis par projet et par application dans l’outil de controlling du 
portefeuille de la Confédération (PFCT ; cf. directives sur les projets généralisés et le portefeuille de l’ad-
ministration fédérale dans le domaine de la numérisation et de l’informatique ; art. 4.3, al. 1, et 3.2, al. 3). 

En outre, les risques liés aux objets à protéger doivent être régulièrement analysés et évalués dans le 
système de management de la sécurité de l’information (SMSI), et doivent donner lieu à des mesures 
appropriées afin d’assurer la sécurité de l’information (cf. art. 8, al. 1 de l’ordonnance sur la sécurité de 
l’information).  

Par ailleurs, les directives et instructions relatives à la gestion budgétaire et comptable de la Confédération 
indiquent au chap. 4.8 que toute unité administrative doit disposer d’un système de contrôle interne (SCI) 
permettant d’analyser les risques financiers auxquels elle est exposée, qu’ils soient généraux ou qu’ils 
découlent de processus particuliers, et d’identifier les mesures de contrôle d’ordre réglementaire, orga-
nisationnel ou technique permettant de gérer ces risques.  

Il se trouve que les marchés publics se situent justement à la croisée de ces quatre directives : les risques 
y afférents peuvent être des risques liés au projet (PFCT), mais également se recouper avec la gestion des 
objets à protéger et la sécurité de l’information (SMSI). Le processus en lui-même doit par ailleurs figurer 
dans l’analyse des risques financiers (SCI), sans oublier que les risques liés aux marchés publics peuvent 
compter parmi les risques majeurs d’une unité administrative et, partant, sont à comptabiliser dans le 
R2C. Il conviendrait donc d’harmoniser de manière rigoureuse les directives, processus et instruments 
existants afin de promouvoir la transparence sur les risques encourus et de les agréger de manière perti-
nente.  

Conformément à la discussion finale du 21 août 2025, l’OFSP approuve les recommandations et prend 
position sur chacune d’entre elles. 
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1  M I S S I O N  E T  D É R O U L E M E N T  

1.1 Contexte 
L’Office fédéral de la santé publique (OFSP) est une autorité centrale du système de santé suisse, marqué 
par le fédéralisme. Il a pour tâches principales de promouvoir la santé de la population et de garantir le 
bon fonctionnement du système de santé. Cet office est notamment compétent en matière de politique 
nationale en matière de santé publique, d’assurance-maladie et d’assurance-accidents ainsi que de sur-
veillance des maladies transmissibles. L’OFSP est soumis à la loi fédérale sur les marchés publics (LMP), à 
l’ordonnance sur les marchés publics (OMP) et à l’ordonnance sur l’organisation des marchés publics de 
l’administration fédérale (Org-OMP). 

Pendant la période examinée dans le cadre de l’audit, soit de 2022 à 2024, l’OFSP a acquis des biens et 
des services très divers (p. ex. prestations informatiques, traductions, personnel externe spécialisé). 
Chaque année, il a réalisé en moyenne quelque 450 acquisitions et adjugé des marchés pour un volume 
contractuel annuel moyen d’environ 62 millions de francs. Les prestations informatiques, le recours à du 
personnel externe spécialisé et à du personnel temporaire ont représenté près de la moitié de ces adju-
dications (47 %). La plupart des prestations informatiques ont été acquises par l’intermédiaire de l’Office 
fédéral des constructions et de la logistique (OFCL), en tant que service d’achat central. L’OFSP ne dispose 
que d’une délégation de compétence pour acquérir ces prestations lorsque leur valeur est inférieure au 
seuil déterminant pour les appels d’offres publics. 

Ces dernières années, l’OFSP a beaucoup modernisé ses technologies de l’information et de la communi-
cation, d’où la part importante d’acquisitions dans ce domaine. Selon les informations fournies par l’office, 
la proportion encore élevée de personnel externe spécialisé découle de la pandémie de COVID-19. Durant 
cette période, l’OFSP a été fortement sollicité et a dû recruter des spécialistes externes pour pallier son 
propre manque. Ceux-ci ne font pas partie de son personnel permanent et sont principalement employés 
dans le cadre de la location de services. Lors de son audit, le Contrôle fédéral des finances (CDF) a mis 
l’accent sur les acquisitions dans ces deux domaines. 

D’après l’annuaire fédéral de la Confédération, l’OFSP comptait au moment de l’audit 1006 collaborateurs, 
dont 75 étaient répertoriés comme personnel externe spécialisé. Selon l’OFSP, les postes de spécialistes 
externes qui ont été étoffés pendant la pandémie de COVID-19 doivent être réduits progressivement. Le 
plan de réduction prévoit de porter leur nombre à 25 à l’horizon 2027. Sa mise en œuvre est supervisée 
par la directrice de l’OFSP. 

Le CDF a examiné pour la première fois l’ensemble des marchés réalisés par l’OFSP. En 2022, son au-
dit 21605 « COVID-19 : audit des achats de l’application informatique pour la vaccination » avait révélé 
des manquements et des faiblesses dans le processus d’acquisition ainsi que dans le contrôle des contrats 
et des factures. 

Organisation des acquisitions  

Quatre unités de direction et quatre divisions interdisciplinaires ayant une fonction transversale (unités 
de prestations ou de soutien) sont subordonnées à la directrice de l’OFSP. Dans les unités de direction, les 
divisions et leurs sections veillent à la mise en œuvre des tâches (cf. organigramme de l’OFSP à l’annexe 4).  

La mise en œuvre opérationnelle des acquisitions est assurée par les services d’achat décentralisés, rat-
tachés organisationnellement aux états-majors des quatre unités de direction. De plus, le centre de com-
pétence Acquisitions et subventions est rattaché, au niveau organisationnel, à l’état-major de l’unité de 
direction Transformation numérique et pilotage. Sa tâche principale consiste à élaborer et à mettre à 
disposition à l’échelle de l’office les consignes relatives aux acquisitions et aux subventions (p. ex. outils, 
processus, instructions, directives). Ce centre de compétence ne dispose toutefois d’aucune tâche de di-
rection ni de pouvoir d’instruction.  
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Planification des acquisitions au sein de l’OFSP 

Principal outil de planification opérationnelle de l’OFSP, la planification intégrée des tâches et des res-
sources (IARP) met en parallèle les tâches prévues et les ressources humaines et financières disponibles. 
Le nombre de spécialistes externes est fixé à l’aide d’une planification stratégique pluriannuelle, puis pré-
cisé et rendu opérationnel dans l’IARP. La coordination financière est exécutée une fois par an via l’IARP. 
Établie en octobre, elle est validée par la direction de l’OFSP à la fin d’année. L’horizon de planification 
englobe l’exercice budgétaire et les trois années suivantes. Selon l’OFSP, l’IARP sert également de base à 
l’établissement de la planification des acquisitions et recense celles qui sont en cours ou prévues. Les IARP 
sont élaborées au niveau des sections et, selon l’OFSP, consolidées par les divisions jusqu’au niveau des 
unités de direction, mais pas à l’échelle de l’office. 

1.2 Objectifs et questions d’audit 
L’audit vise à évaluer si les acquisitions de l’OFSP sont économiques et conformes au droit, l’accent étant 
mis sur les prestations informatiques et le personnel externe spécialisé. 

Les questions de l’audit sont les suivantes : 

• Les risques identifiés en lien avec les acquisitions sont-ils maîtrisés ? 
• Une planification des acquisitions de nature à soutenir des achats économiques est-elle implémen-

tée à l’échelle de l’office ? 
• Le processus d’acquisition de l’OFSP est-il conçu de manière à réaliser des acquisitions écono-

miques et conformes au droit ? 
• Les recommandations 1 et 3 du rapport 21605 du CDF « COVID-19 : audit des achats de l’applica-

tion informatique pour la vaccination » ont-elles été mises en œuvre ? 

1.3 Étendue de l’audit et principe 
L’audit a été réalisé par Roland Thierstein (responsable de la révision) et Frank Ihle du 22 mai à la mi-
juillet, sous la conduite de Martina Moll. Le présent rapport ne prend pas en compte les développements 
postérieurs à l’audit. 

Les approches méthodologiques suivantes ont été appliquées : 

• analyse de documents ; 
• entretiens ; 
• analyse d’exemples sélectionnés (cf. chap. 4). 

1.4 Documentation et entretiens 
L’OFSP a obligeamment fourni au CDF toutes les informations nécessaires. Les documents requis ont été 
mis à la disposition de l’équipe d’audit sans restriction. 

1.5 Discussion finale 
La discussion finale a eu lieu le 21 août 2025. Y ont participé, pour l’OFSP, la responsable de l’unité de 
direction Transformation numérique et pilotage ainsi que la responsable du centre de compétence Acqui-
sitions et subventions.  

Du côté du CDF, la responsable de l’audit et le responsable de la révision étaient présents.  

Le CDF remercie ses interlocuteurs pour leur coopération et rappelle qu’il appartient aux directions d’of-
fice ou aux secrétariats généraux de surveiller la mise en œuvre des recommandations. 

 

CONTRÔLE FÉDÉRAL DES FINANCES  
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2  R I S Q U E S  L I É S  A U X  A C Q U I S I T I O N S  

2.1 Aucun risque général lié aux acquisitions identifié 
Tous les offices fédéraux font partie du système de gestion des risques de la Confédération, qui ne pré-
sente que les risques majeurs. Les risques résiduels doivent être gérés au niveau de chaque office.  

L’OFSP s’est fixé pour objectif d’identifier, d’analyser et d’évaluer ses risques le plus tôt possible afin de 
prendre les mesures requises en temps opportun. Lors de la préparation du rapport sur les risques au 
niveau de l’office, on détermine si un risque peut être maîtrisé dans l’environnement concerné ou s’il doit 
être transmis à l’échelon supérieur. On évalue alors si ce risque doit être considéré comme propre à l’office 
ou au département.  

En matière d’acquisitions, l’OFSP recense les risques au niveau opérationnel, c’est-à-dire pour chaque ac-
quisition (p. ex. choix erroné de la procédure d’adjudication, absence de budget).  

Aucun risque lié aux acquisitions n’est identifié au niveau de l’office. L’OFSP évolue parfois sur un marché 
restreint, ce qui peut entraîner des risques de partialité et des conflits d’intérêts et exposer l’office à un 
risque considérable pour sa réputation. Ce marché restreint peut également se traduire par des dépen-
dances critiques vis-à-vis de certains prestataires et des facteurs susceptibles de réduire l’efficience à long 
terme.  

Système de contrôle interne 
Le système de contrôle interne (SCI) de l’OFSP est structuré tout au long du processus d’acquisition. Il en 
englobe ainsi tous les aspects, de l’annonce des besoins au règlement des factures, en passant par la 
procédure d’adjudication et la commande. L’identification et l’évaluation des risques ainsi que la définition 
des contrôles correspondants sont exécutées dans ce cadre. Les contrôles clés définis ne sont pas décrits 
explicitement. Ils se réfèrent toutefois aux instruments à appliquer, tels que le mandat d’acquisition, l’IARP 
ou le workflow créditeurs SAP.  

En l’espèce, ces contrôles clés sont attribués à des rôles différents (p. ex. spécialistes des acquisitions, 
responsables de tâche ou simples collaborateurs). Les exemples examinés ont révélé que tous les desti-
nataires des contrôles clés n’ont pas toujours conscience de leur responsabilité respective. Ce point est 
également souligné dans le procès-verbal de l’OFSP sur le rapport 2023/2024 des unités concernant les 
risques, qui précise que la sensibilisation à l’utilisation du SCI devrait être renforcée. Le motif de certains 
contrôles et leur finalité sont parfois flous, ce qui entraîne des imprécisions dans le processus d’acquisi-
tion. 

La matrice de contrôle des risques en vigueur date de décembre 2023. Elle comporte des erreurs dans 
les évaluations des risques (p. ex. le produit de la probabilité de survenance [2] et des conséquences [4] 
donne une valeur de risque de 2 au lieu de 8). Selon l’OFSP, le SCI devrait être remanié en 2025. 

 APPRÉCIATION 
La gestion des risques et le SCI sont conçus de manière adaptée aux échelons et axés sur les objectifs. 

L’absence de gestion des risques liés aux acquisitions au niveau de l’office doit cependant être évaluée 
d’un œil plutôt critique. L’OFSP évolue souvent dans un marché des achats restreint, qui requiert une 
sensibilité particulière afin d’éviter tant l’apparence que la survenance effective de pratiques de favori-
tisme ou de relations de fournisseurs attitrés. 

De même, les acquisitions réalisées comportent des risques qui doivent être considérés de manière trans-
versale au niveau de l’office. La gestion des risques de l’OFSP doit par conséquent être ajustée avec pré-
cision. 
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Les contrôles clés ont pour objectif général d’identifier les principaux risques du processus. Ils doivent 
être formulés précisément et attribués à un rôle pour avoir l’effet escompté. Or l’absence de définition 
claire et de visibilité des contrôles clés du SCI portant sur le processus d’acquisition ne permet pas de 
prendre conscience de leur nécessité. Pour y remédier, les contrôles clés doivent être formulés précisé-
ment et être directement attribués à un rôle. 

Selon la responsable du centre de compétence Acquisitions et subventions, le SCI Acquisitions devrait 
être mis à jour en 2025. Cette mise à jour pourrait être mise à profit pour revoir les évaluations des 
risques, identifier concrètement les contrôles clés en tant que tels, les décrire de manière explicite, les 
attribuer clairement et veiller à leur mise en œuvre. 

 RECOMMANDATION 1  PRIORITÉ 1 

Le CDF recommande à l’OFSP de remanier sa gestion des risques et son SCI en y intégrant les risques 
de l’office en matière d’acquisitions. Cette démarche augmentera la sensibilisation aux risques dans 
un marché restreint. De plus, les contrôles clés doivent être formulés clairement et attribués direc-
tement.  

 PRISE DE POSITION DE L’OFFICE FÉDÉRAL DE LA SANTÉ PUBLIQUE 
La recommandation est acceptée. 

La gestion des risques relatifs aux acquisitions et aux contrats est une préoccupation majeure de 
l’OFSP, raison pour laquelle il propose régulièrement des formations de sensibilisation aux risques 
destinées aux personnes assumant un rôle en lien avec les marchés publics. En outre, l’OFSP défi-
nira un processus afin de gérer les principaux risques liés aux acquisitions à l’échelle de l’office. 

La documentation relative au SCI sera remaniée d’ici fin 2025 dans le cadre du rapport annuel. 
Dorénavant, les contrôles clés porteront sur des tâches concrètes du processus d’acquisition, et les 
responsables seront formés dans ce domaine. 

L’OFSP tient à souligner l’hétérogénéité qui caractérise les méthodes de gestion des risques en 
fonction des différentes directives de la Confédération. En effet, les processus et les outils qui leur 
sont rattachés ne sont ni harmonisés ni continus. Par conséquent, il est plus difficile pour les offices 
de concevoir une stratégie de gestion des risques pertinente, efficace et efficiente (cf. prise de po-
sition générale).  

Mise en œuvre : remaniement de la documentation relative au SCI d’ici au quatrième tri-
mestre 2025, saisie des risques au niveau de l’office dès 2026 (en continu).  
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3  A S P E C T S  L I É S  À  L A  R E N TA B I L I T É  D E S  A C Q U I S I T I O N S  

3.1 Absence de planification consolidée des acquisitions au niveau de l’office 

Planification intégrée des tâches et des ressources 

La planification opérationnelle annuelle IARP découle de la planification stratégique pluriannuelle de 
l’OFSP. Elle permet notamment de déterminer à quel moment des prestations externes doivent être mises 
à disposition, et lesquelles. L’OFSP est en principe tenu de saisir les acquisitions prévues dans l’IARP pour 
pouvoir planifier les ressources humaines et financières.  

Plus de la moitié des exemples examinés (cf. chap. 4) ne figuraient pas dans l’IARP. Établie en octobre et 
validée par la direction en décembre, l’IARP présente l’année de planification et les trois années suivantes. 
Les acquisitions planifiées ou réalisées ultérieurement n’y sont pas systématiquement ajoutées.  

Chaque section établit une IARP. Les modalités d’établissement de la planification des acquisitions peu-
vent varier d’une unité de direction à l’autre. Ces planifications ne sont pas consolidées au niveau de 
l’office.  

Le projet FAROS1 prévoit de remplacer l’IARP en vigueur, qui repose sur Excel, l’objectif étant notamment 
d’établir à l’avenir, dans SAP, une planification régulière des acquisitions à l’échelle de l’office.  

Faire ou faire faire (« make or buy ») 

Selon l’OFSP, la question de savoir si des prestations peuvent être fournies en interne (make) ou doivent 
être acquises à l’externe (buy) est examinée et tranchée dès l’établissement de l’IARP. Lorsqu’une presta-
tion doit être acquise, un poste correspondant est saisi dans l’IARP. 

Synergies en matière d’acquisitions 
Selon le diagramme des fonctions de l’OFSP, le centre de compétence Acquisitions et subventions dirige 
les opérations et décide de l’élaboration et de la mise à disposition des outils de planification des acqui-
sitions, avec la participation des services d’achat. Il est également chargé d’identifier, à l’échelle de l’office, 
les potentiels de regroupement des acquisitions. En 2024, il s’est penché sur ces regroupements et a 
mené une enquête interne à l’OFSP. Il en est ressorti que les prestations concernant l’analyse d’impact de 
la réglementation pouvaient être identifiées comme relevant d’une acquisition centralisée. Un contrat-
cadre devrait être mis en place au niveau de l’office. De manière générale, l’OFSP estime que le potentiel 
de regroupement des acquisitions est faible, car les domaines de tâches sont très variés et présentent 
peu de synergies. 

Vérification des besoins 
Au cours des entretiens, les spécialistes des acquisitions de l’OFSP ont donné une image très hétérogène 
sur le plan qualitatif, allant d’un réel intérêt et d’une forte motivation à la simple exécution d’un rôle 
d’administrateur. La remise en question active des acquisitions ou des besoins est peu caractérisée. Dans 
les entretiens menés et les exemples analysés (cf. chap. 4), le CDF n’a guère identifié une attitude critique 
vis-à-vis des services spécialisés, par exemple sur des sujets tels que les analyses de marché, les mandats 
subséquents ou les contrats-cadres en vigueur.  

 

1  FAROS mettra à disposition une application basée sur SAP et développée dans son module Business Warehouse (BI) pour le 
pilotage et la planification au sein de l’OFSP. 
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 APPRÉCIATION 
Le CDF considère que l’examen de la question du « make or buy » dans le cadre de l’IARP est positif. 

La décision correspondante n’est cependant plus clairement traçable pour les acquisitions lancées après 
le gel de l’IARP, ce qui risque de conduire à des achats inutiles. 

Dans sa configuration actuelle, l’IARP ne permet pas d’identifier et d’exploiter suffisamment les synergies 
potentielles. Le processus doit donc être identique dans les quatre unités de direction. Les synergies, les 
regroupements et la conclusion de contrats-cadres permettraient de réduire la charge administrative des 
différents services d’achat.  

Au-delà de leurs activités administratives, les spécialistes des acquisitions devraient adopter une attitude 
plus critique au sens d’une assurance-qualité et faire preuve de « conscience économique », par exemple 
en s’interrogeant sur les besoins.  

Le centre de compétences Acquisitions et subventions emploie trois personnes dont le taux d’occupation 
total équivaut à un poste à 90 %. Celles-ci s’occupent principalement des tâches opérationnelles, c’est-à-
dire de l’élaboration de consignes, d’instructions ou de directives destinées à soutenir les acquisitions, de 
sorte qu’il reste peu de capacités pour les tâches telles que la sensibilisation, la formation ou l’identifica-
tion de potentiels de regroupement. 

Le projet FAROS fournit à l’OFSP l’opportunité de mettre en place une planification continue des acquisi-
tions, permettant des consolidations à tous les échelons organisationnels. Il pourrait également contri-
buer de manière significative à identifier les risques généraux en matière d’acquisitions. 

 RECOMMANDATION 2  PRIORITÉ 1 

Le CDF recommande à l’OFSP de coordonner l’IARP avec la planification des acquisitions et, à cette 
fin, de les soumettre toutes deux à une actualisation continue. La planification des acquisitions doit 
fournir régulièrement au centre de compétence Acquisitions et subventions des informations lui 
permettant d’identifier les synergies et regroupements potentiels. 

 PRISE DE POSITION DE L’OFFICE FÉDÉRAL DE LA SANTÉ PUBLIQUE 
La recommandation est acceptée. 

Le projet FAROS permettra de développer une planification des tâches et des ressources basées sur 
SAP, qui servira tant à la planification générale des acquisitions qu’à la planification par vagues suc-
cessives. L’OFSP s’efforce d’identifier les possibilités d’opérer des regroupements et d’effectuer des 
acquisitions transversales à l’échelle de l’office en respectant les ressources humaines disponibles. 
Les premières acquisitions communes ont soit déjà été réalisées, soit se trouvent à l’étape de l’ap-
pel d’offres ou de l’évaluation.  

Dans ce contexte, l’OFSP tient à préciser que les processus et les instruments de la Confédération 
ne se prêtent ni à une planification opérationnelle, ni à une planification des achats. Chaque office 
doit donc concevoir ces dernières de manière autonome, ce qui n’est ni efficace ni économique. 
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4  A C Q U I S I T I O N S  D E  P R E S TAT I O N S  I N F O R M AT I Q U E S   
E T  D E  P E R S O N N E L  E X T E R N E  

4.1 Correction impérative des manquements présentés dans les exemples examinés 
Le CDF a, sur la base de 15 exemples, analysé le déroulement des procédures d’acquisition datant de la 
période 2022 à 2024, en mettant l’accent sur les prestations informatiques et le personnel externe. Ces 
exemples ont été choisis pour pouvoir tirer des conclusions sur la mise en œuvre dans chaque unité de 
direction. L’échantillon représente un volume contractuel de 6,93 millions de francs, soit près de 4 % du 
volume total de l’OFSP sur la période concernée : dix contrats de prestations informatiques représentant 
au total 1,43 million de francs, un contrat de services de 253 000 francs, trois contrats concernant du 
personnel externe spécialisé pour un coût salarial de 3,25 millions de francs et un contrat-cadre de 2 mil-
lions de francs pour le recrutement de spécialistes externes. 

Lors de l’analyse des différents exemples, le CDF a constaté divers écarts mineurs par rapport aux con-
signes internes. Les manquements les plus importants, qui appellent une action de la part de l’OFSP, sont 
exposés ci-après. 

Offres demandées avant le lancement de la procédure et sans descriptif de prestations 

Le processus d’acquisition prévoit que la demande d’acquisition soit établie avant la sollicitation d’une 
offre. Or, dans quatre cas sur douze, une offre a été demandée avant l’établissement de la demande d’ac-
quisition. Bien qu’il s’agisse en général de procédures de gré à gré, l’adjudication est déterminée à 
l’avance, de sorte que d’autres prestataires potentiels sont d’emblée exclus.  

En outre, les dispositions procédurales de l’OFSP ne sont pas respectées : dans les procédures de gré à 
gré, des offres ont été sollicitées sans description de la prestation, à quelques exceptions près (dans cinq 
cas sur huit). Il n’existe dès lors ni preuve du besoin, ni base de comparaison pour l’offre reçue, le risque 
étant que des prestations soient facturées sans avoir été demandées. 

Même en cas de divergences par rapport au processus d’acquisition (p. ex. demande d’achat établie après 
les offres, contrat signé après le début de la fourniture des prestations ou motivations manquantes dans 
la demande d’achat), une attitude autocritique était plutôt l’exception. 

Signature tardive des contrats 

Cinq des quinze contrats examinés ont été signés après le début fixé de la fourniture des prestations. Des 
prestations ont donc été fournies sans base contractuelle. Tant que cette fourniture se déroule sans ac-
crocs, cela ne pose pas de problème. En revanche, en cas de dysfonctionnement, l’absence de contrat 
signé de manière juridiquement valable prive l’OFSP des conditions juridiques nécessaires à la régularisa-
tion de la situation. De plus, cette manière de procéder n’est pas conforme aux directives internes.  

Contrôle des factures pas toujours compréhensible 
Toute facture adressée à l’OFSP doit être soumise à un processus de contrôle, à savoir le workflow crédi-
teurs SAP. Sans ces contrôles, aucune facture n’est validée et transmise pour paiement. Les factures ar-
chivées dans le système de gestion des contrats de la Confédération s’accompagnent parfois d’un fichier 
journal du workflow créditeurs, qui atteste des contrôles et validations exécutés. L’étendue de la docu-
mentation des factures examinées est variable. Elle va de la simple facture à des relevés des heures ou 
travaux supplémentaires, qui sont éventuellement signés par un responsable de l’OFSP.  

Parfois convenues contractuellement, les exigences en matière de facturation (p. ex. rapports de travail, 
mention « facture définitive », indication des acomptes versés) ne sont pas toujours respectées de ma-
nière cohérente. Dans un cas, la facture a même été établie avant la signature du contrat.  
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Contrat-cadre pour le recrutement de spécialistes externes : incohérence du montant 
publié 

L’OFSP a conclu conformément aux règles un contrat-cadre pour le recrutement et les frais indirects liés 
aux spécialistes externes, dans le cadre d’un appel d’offres conforme aux règles de l’Organisation mon-
diale du commerce (OMC). Le 13 février 2023, il a publié sur Simap2 l’adjudication du contrat de location 
de services à la société privée Wilhelm AG, pour un montant de 514 860 francs, taxe sur la valeur ajoutée 
(TVA) de 7,7 % comprise. Le 9 mars 2023, l’adjudication a été révoquée et corrigée le même jour. Le nou-
veau montant publié s’élevait à 1 978 350 francs (mandat de base : 513 860 francs, hors TVA, plus op-
tions : 1 464 490 francs, hors TVA). L’OFSP n’a pas été en mesure de déterminer ou de justifier l’origine de 
cette différence. De même, les documents d’appel d’offres, de l’offre et de l’évaluation n’ont pas permis 
de comprendre cette différence. 

 APPRÉCIATION 
L’organisation des acquisitions est bien rodée. L’OFSP a mis en place des conditions-cadres appropriées 
pour exécuter correctement ses acquisitions.  

Les exemples ont cependant révélé que les processus internes ne sont pas appliqués de manière systé-
matique et que l’unité de doctrine visée en matière d’acquisitions ne s’est pas encore concrétisée. Tous 
les exemples analysés ont un point commun : les étapes procédurales prescrites doivent être mieux res-
pectées pour éviter notamment de donner une impression de favoritisme (offres sollicitées avant le début 
d’une acquisition ou contrats ne décrivant pas la prestation).  

Les exemples où les contrats ont été signés après le début de la prestation sont jugés particulièrement 
critiques. En l’espèce, les bases légales nécessaires à une réaction appropriée en cas de prestation défail-
lante feraient défaut. À l’avenir, il faut garantir que les prestations commencent uniquement après la si-
gnature du contrat.  

Lorsqu’il est convenu de facturer des prestations en régie, les prestations fournies doivent faire l’objet 
d’une vérification précise, et le lien avec la facture doit pouvoir être établi. À défaut, des factures ou des 
prestations injustifiées risquent d’être réglées. 

S’agissant de l’acquisition du personnel externe spécialisé, l’OFSP a appliqué la procédure correcte selon 
la LMP et l’OMP en lançant un appel d’offres OMC. En revanche, l’absence de justification documentée 
concernant la différence d’environ 1,4 million de francs entre les montants de l’adjudication et du contrat 
publiés sur Simap est considérée comme critique. Il peut s’agir soit d’une erreur de publication identifiée 
en temps opportun, soit d’un cas plus grave qui pourrait, par exemple, avoir des conséquences juridiques.  
De plus, si un prestataire avait fait recours, l’OFSP n’aurait pas réuni les conditions requises pour le rejeter.  

 

2  Système d’information sur les marchés publics 
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 RECOMMANDATION 3  PRIORITÉ 2 

Le CDF recommande à l’OFSP de mettre en place un processus d’amélioration continue pour pou-
voir analyser de manière centralisée le potentiel d’amélioration des acquisitions exécutées et, le 
cas échéant, prendre des mesures. La direction de l’OFSP doit être régulièrement informée de la 
mise en œuvre de ces mesures. 

 PRISE DE POSITION DE L’OFFICE FÉDÉRAL DE LA SANTÉ PUBLIQUE 
La recommandation est acceptée. 

L’OFSP a créé le centre de compétences Acquisitions et subventions (CCBS), un service centralisé 
chargé d’assurer une unité de doctrine dans ces domaines dans l’ensemble de l’organisation. Le 
CCBS définit les processus de l’office en matière d’acquisitions et de subventions et est notamment 
responsable de pérenniser les connaissances et d’assurer l’échange entre les services d’achat dé-
centralisés de l’OFSP. Il examinera sous quelle forme les échanges d’expériences organisés réguliè-
rement pourraient être complétés par un contrôle interne de la qualité et une formation continue. 
Les enseignements tirés de cet examen feront l’objet d’une discussion avec le comité de pilotage 
CCBS, et des objectifs annuels seront définis lorsqu’ils se révèlent pertinents. 
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5  A U D I T  D E  S U I V I  D E S  R E C O M M A N D AT I O N S   
E S S E N T I E L L E S  

Les sections ci-après présentent les résultats de l’audit de suivi concernant les recommandations 1 et 3 
du rapport 21605 du CDF « COVID-19 : audit des achats de l’application informatique pour la vaccina-
tion ». Les recommandations pertinentes pour cet audit de suivi, y compris les prises de position sur le 
rapport 2023 du CDF, figurent à l’annexe 3. 

5.1 Le centre de compétence Acquisitions et subventions met à disposition les consignes à 
respecter en matière d’acquisitions 

Recommandation 21605.001 (priorité 1) :  

Le CDF recommande à l’OFSP de désigner un service central compétent en matière de marchés 
publics afin d’assurer le respect des prescriptions de la Confédération. 

Dans sa version 0.4 du 31 mai 2018, le règlement d’organisation des acquisitions et des subventions à 
l’OFSP (« Organisation von Beschaffungen und Subventionen im BAG – Betriebskonzeption » ; en alle-
mand uniquement) indique que l’ancien service central s’appelle désormais centre de compétence Ac-
quisitions et subventions. Selon ce document, le centre de compétence a pour tâche principale, entre 
autres, de garantir à l’échelle de l’OFSP une unité de doctrine en matière d’acquisitions. À cette fin, il 
élabore les consignes correspondantes à respecter au niveau de l’office (p. ex. processus, méthodes, ins-
truments) et forme le personnel de l’OFSP en conséquence. De plus, il doit veiller à ce que les processus 
Acquisition et Subvention illustrés dans le SCI soient conformes aux processus de gestion de la qualité. 
Dans le même temps, le centre de compétence assume une fonction de controlling et de reporting au 
niveau de l’office et sert d’interface avec le Département fédéral de l’intérieur et d’autres services exté-
rieurs à l’OFSP (p. ex. coordination des acquisitions avec l’OFCL). 

Le CDF avait déjà recommandé à l’OFSP de garantir cette unité de doctrine dans les acquisitions dans son 
rapport d’audit 11336 « Prüfung des Beschaffungsprozesses von Gütern und Dienstleistungen » (en alle-
mand uniquement).  

 APPRÉCIATION 
La recommandation a été mise en œuvre. 

Comme indiqué dans la prise de position de l’OFSP concernant cette recommandation et comme il ressort 
du règlement susmentionné, le centre de compétence Acquisitions et subventions existait déjà au mo-
ment de l’audit 21605 et l’émission de la recommandation. Ce centre de compétence exécute ses tâches 
conformément à ce règlement, ce qui est positif. On s’assure ainsi que les consignes relatives aux acqui-
sitions proviennent d’une source unique et soient coordonnées entre elles. 

Le fait que les services d’achat décentralisés soient responsables de la mise en œuvre de ces consignes 
met en péril, au moins ponctuellement, une application uniforme. En l’espèce, il serait souhaitable, au 
regard de la recommandation no 3 (processus d’amélioration continue), d’analyser comment l’unité de 
doctrine peut être intégrée à ce processus. La recommandation 3 tient compte de cet aspect, raison pour 
laquelle le CDF renonce à formuler une recommandation supplémentaire. 
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5.2 Contrôle des factures  

Recommandation 22605.003 (priorité 1) :  

Le CDF recommande à l’OFSP, pour les contrats rémunérés en régie, de demander un relevé détaillé 
des prestations fournies. Cela doit permettre d’examiner matériellement les prestations fournies et 
de les mettre en relation avec la facture correspondante. Les factures non accompagnées des rap-
ports de travail convenus dans le contrat doivent être refusées. 

L’examen du contrôle des factures qui a été réalisé dans le cadre du présent audit fournit des résultats 
contrastés (cf. point 4.1). Le système inhérent au workflow créditeurs veille aux processus de contrôle et 
garantit que seules des factures entièrement validées sont transmises pour règlement, mais le contrôle 
matériel repose sur des activités « manuelles » qui présentent plusieurs manquements. Ainsi, les rapports 
requis n’étaient pas fournis ou n’avaient pas tous été signés, les factures définitives n’étaient pas dési-
gnées comme telles et les prescriptions contractuelles relatives à la facturation n’étaient pas respectées. 

 APPRÉCIATION 
La recommandation n’a pas été mise en œuvre. 

L’unité de doctrine visée ne peut pas être pleinement garantie en relation avec le contrôle des factures. 
Celui-ci peut également être intégré au futur processus d’amélioration continue et être développé de 
manière systématique (cf. recommandation no 3). Le CDF part du principe que l’OFSP prendra ce point en 
considération. La recommandation 21605.003 reste en suspens ou est considérée comme non mise en 
œuvre jusqu’à ce que la preuve de l’intégration dans le processus d’amélioration continue soit fournie. 
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A N N E X E  1  –  B A S E S  L É G A L E S  

TEXTES LÉGISLATIFS 

Loi du 28 juin 1967 sur le Contrôle des finances (LCF) (état le 1er janvier 2021), RS 614.0 

Loi fédérale du 21 juin 2019 sur les marchés publics (LMP) (état le 1er janvier 2024), RS 172.056.1 

Ordonnance du 12 février 2020 sur les marchés publics (OMP) (état le 1er septembre 2023), RS 172.056.11 

Ordonnance du 1er mai 2024 sur l’organisation des marchés publics de l’administration fédérale (Org-OMP)  
(état le 1er juillet 2024), RS 172.056.15 

Directives du Conseil fédéral du 19 août 2015 sur la conclusion de contrats de location de services dans  
l’administration fédérale (FF 2015 5773) 
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A N N E X E  2  –  A B R É V I AT I O N S   

OFSP Office fédéral de la santé publique 

OFCL Office fédéral des constructions et de la logistique 

CDF Contrôle fédéral des finances 

IARP Planification intégrée des tâches et des ressources 

SCI Système de contrôle interne 

 

 

  



 

CDF-25619  | Version prises de position incluses |  09.10.2025   26 

A N N E X E  3  –  R É C A P I T U L AT I O N  D E S  R E C O M M A N D A -
T I O N S  E T  D E S  AV I S  D U  R A P P O R T  D U  C D F - 2 1 6 0 5  

Numéro-R Thème Description 

21605.001 Recommandation Le CDF recommande à l’OFSP de désigner un service central compétent en ma-
tière de marchés publics afin d’assurer le respect des prescriptions de la Confé-
dération. 

 Prise de position L’OFSP dispose d’un centre de compétence dédié, lequel développe et fournit 
des consignes, des processus, des méthodes et des instruments applicables aux 
acquisitions, aux contrats ainsi qu’aux subventions de tout l’office. Il assume éga-
lement une fonction de contrôle et de reporting. De plus, conformément aux 
instructions, chaque unité de direction doit faire appel à des spécialistes formés 
pour faire respecter les consignes et les processus lors de toute acquisition. Ces 
personnes sont aussi responsables d’impliquer à temps l’OFCL pour les marchés 
informatiques supérieurs à la valeur seuil. Il convient de souligner que la procé-
dure concernant la solution informatique pour la vaccination était due à la situa-
tion de crise extraordinaire et ne reflète en rien les acquisitions usuelles de 
l’OFSP. 

  Priorité 1 

  État de la mise en 
œuvre 

La recommandation a été mise en œuvre.  

21605.003 Recommandation Le CDF recommande à l’OFSP de demander un relevé détaillé des prestations 
fournies dans le cadre des contrats en régie. Cela permettra d’examiner maté-
riellement les prestations fournies et de les mettre en relation avec la facture 
correspondante. Les factures non accompagnées des rapports de travail conve-
nus dans le contrat doivent être refusées. 

 Prise de position La documentation contractuelle de l’administration fédérale, que l’OFSP utilise 
également, prévoit la rédaction d’un rapport que le mandataire doit vérifier et 
accepter avant que la facture ne soit approuvée. Il convient de souligner que la 
procédure choisie était due à la situation de crise et ne reflète en rien les procé-
dures habituelles de l’OFSP pour le contrôle des prestations et des factures. 

  Priorité 1 

  État de la mise en 
œuvre 

La recommandation n’a pas été mise en œuvre.  
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A N N E X E  4  –  O R G A N I G R A M M E  D E  L’O F S P  
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